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Extrait 1

Extrait pages 13 à 15

5.

____

F. – « Merci ! Au revoir ! Bonjour ! »

J. – J’ai tout étudié :

cela représente statistiquement :

un poids moyen de 3 kilos scannés en 30 secondes,

reste 30 autres secondes pour le paiement,

et passer au client suivant,

elle porte 180 kilos par heure,

1,440 tonne par jour,

7,2 tonnes par semaine,

28 tonnes par mois, 344 tonnes par an !



ma femme ; une vraie force de la nature n’est-ce pas ?

F. – « Au revoir ! Bonjour ! »

J. – Mais, dès le troisième client, elle oublie ses mains,

ses bras mécaniques, leurs tâches répétitives,

elle affiche un sourire et s’enfuit,

F. – C’est calme aujourd’hui

J. – s’envole,

F. – je ne sais pas si toute la journée va être comme ça

J. – rejoint sa bulle,

F. – quel drôle de temps quand même

J. – pense à tout, à rien,

F. – je me sens fatiguée en ce moment

J. – détachée de tout ;

F. – à cause de lui de ses nuits

J. – la force machinale.

6.

____

F. – de lui et ses insomnies ce qu’il va faire aujourd’hui qui le sait lui sans doute lui le  
sait lui et son silence qui tourne en rond pas un mot ce matin encore une fois lui et 
sa solitude qui s’ennuie je suis là pourtant je suis là devant lui le soir le matin mais 
j’ai l’impression d’être invisible inodore incolore mais tiens enfin bon oui voilà j’y 
pense j’aimerais ne pas y penser mais bon je suis encore sortie de la maison partie 
ce matin avec dans le sac un au revoir sans réponse sans retour je ne demande pas 
grand-chose mais simplement un mot juste un mot comme à ce soir non rien 
seulement le bruit des graviers blancs de l’allée écrasés par mes pas alourdis par 



ses insomnies et le vent dans le noyer du jardin le frottement de ses feuilles à un 
pouce de tomber que sans doute dimanche je ramasserai si le temps le permet si je 
n’ai pas la tête plombée par ses nuits agitées comme les branches du noyer  « 23 
euros et

52 centimes s’il vous plaît / »

7.

____

DIRECTION. – Pour la 33e semaine consécutive,

vous êtes notre meilleure employée !

Congratulations !

J. – Record absolu de la meilleure caissière du SUPER !

Ma femme est indétrônable !

DIRECTION. – Continuez ainsi ;

la prime est à portée de main.

Extrait 2

Extrait pages 62 à 65

45.

____

DIRECTION.

— Allô oui c’est moi tu as eu mon message ?

— Alors ? tu en penses quoi ?

— Tu es fier de moi ?



— Je ne sais pas une journaliste d’un grand groupe donc quotidien télé magazine je 
suis heureuse !

— Elle veut faire un sujet sur ma carrière mon parcours.

— Non je ne suis pas allée la voir mais comment pourrais-je ?

— Oui je sais tu es allé la voir à ma place une fois de plus parce qu’une fois de plus 
je n’ai pas pu y aller alors une fois de plus dis-moi comment elle va ?

— Dis-moi /

— DIS-MOI !

46.

____

F. – Je suis crevée.

Je vais me coucher.

J. – Parle un peu !

F. – Je n’ai pas les mots.

Pas les bons mots.

Je ne les trouve pas.

Je /

Un vide.

J. – J’ai envie de causer, moi.

Pour Noël on fait quoi ?

F. – sais pas.

Pas envie de /



Un vide.

J. – « Pas envie de », « pas envie de » !

Mais il serait peut-être temps de te décider !

De savoir chez qui on va,

ce qu’on va faire !

F. – mais toi !

Tu sais ce que tu vas faire toi ?

Je / je suis crevée viens de te dire,

et toi, toi, tu me demandes de réfléchir à ce qu’on va faire à Noël,

mais toi là,

pendant tes journées,

t’as pas le temps d’y / d’y penser ?

J. – On se calme.

F. – Tu me fatigues !

Tout me fatigue compris ?

Ce soir c’est / merde !

Trop mal partout.

J. – Oublie ce que je viens de dire.

Si tu peux.

Si tu en as la force.

Parce que mes journées tu vois,



je les passe à ça ;

j’essaie d’oublier.

47.

____

précédemment

DIRECTION. – Tu les as scotchés !

Tu as été parfait.

Champagne !

J. – Santé !

DIRECTION. – Je ne regrette pas de t’avoir emmené.

J’ai senti la Haute conquise par ton travail.

J. – Grâce à toi,

j’ai sorti le meilleur de moi-même.

Tu m’as poussé dans mes retranchements.

DIRECTION. – J’ai vu leurs yeux pétiller quand,

de la suppression du vestiaire des caissières,

tu as radicalisé ton point de vue en supprimant les pauses.

J. – Les pauses sont superflues et néfastes.

Elles ont un impact négatif sur la productivité.

Tes caissières, je les ai regardées pendant des jours.

Elles sont toutes atteintes de compulsions énurétiques.



Un aller retour aux toilettes toutes les 32 minutes en moyenne.

(…)


